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DES SERPENTS DANS LES CUFS DE POULE

StBr i tplltion dlu Pionijer d/ Sher>rooke, ntous

avonts dit, dais notre dernir lluinlro, ce que nous pel-
siois des etîala»uds, serpeni s etc. qu'on prétend avoir troi-
vrés, plusieus fois, (laits des (tuils de poule. Le Ponwier

s'est declaré sats:ait de nos explicationis. Mais voila qu'un
Mr. T. G. nous adresse vin replique utne longue lettre, dans
laqu'lle il décire emphatiquement croire à la réalité de
serpenits dants des (œulfs de poule ; appuvan t cette croyantce
sur des observations qu .il attrait faites Iii-mfleêmte.

Bien p irs l Mr. T. G. de croire, s'il le trouve bon,
aux mille absurdit s qu'oi débit', en maints endroits, en

fait dinstoire nattrelle ; mais nous lui dirons que pour
ébranler nos convictions à l'égard de ce que nous consi-
dérons comme si clairement démontré, comme si bien en
harmnie avec les lois £antt ales de la natu re que le con-
traire nous semblerait une absurdité, il nous faudrait une
altr' autorité, d'aut res pr'uves que les observations rap-
port ées.

Nouts avonis dit, dats un de nos derniers numéros, qu'il
y avait de nomrbreix ni st eres dants la iat ure. Oui ! la chose
est évidente pour tout le tmotnde. Plusieurs de ces inystères
restent encore inexpliqués, et oni ne rend compte de plusieurs
autres que par des hypoth 'se plis ou moitis probables.

Mais les savants préfèrent, et préfereront toujours, avouer
leur ignorance i l'égard de ce qu'ils ne peuvent expliquer,
que de recourir à l'absurdo, pour tirer des conclusions
inadmissibles à tout esprit droit. Car, en htn de compte, si
l's poules pouvaient engedti(er des serpents, pourquoi les
chats ie pourraient-ils en!endrer des moutons, les chiens

dos perdrix ? etc., etc. Oh ! c'est pour le coup que l'homme
descendrait sans dillicult du singe

Mais voici la théorie de Mr. T. G. Suivant lui, c'est par
une union contre nature que des serpents viendraient à se


